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Nous sautons en voiture et « Fouette, cocher ! Double prix, si 
nous arrivons à temps au bateau de Lachine !» Il ne restait plus 
que 10 minutes... Enfin, à 11£ hrs, nous arrivions au quai Ju 
canal Lachine.

Le bateau, il était en mouvement et parti du quai !
Savez-vous l’épique décision que nous prîmes à l’instant ? 

Celle de courir après le bateau.
(A suivre.)

Oknis.

L’enfance de Monseigneur Gouthe-Soulard

« Je me souviendrai toujours, disait Mgr Gouthe-Soulard, des 
sacrifices que s’est imposés ma bonne et pieuse mère pour faire 
de moi, d’abord, un fervent catholique, et ensuite, un digne ser
viteur de Dieu dans le sacerdoce. Aucun détail de ses soucis et 
de ses tendres soins n’est sorti de ma mémoire et de mon 
cœur : ces souvenirs sont comme d'hier et plus durables que 
l’airain. »

Né à Saint-Jean-la-Vêtre, commune située sur le plateau 
verdoyant du Haut-Forez, non loin de Montbrison, le petit 
Gouthe-Soulard perdit son père à l’âge de quatre ans. Lors
qu’il entendit, durant cette nuit funèbre, les sanglots qui écla
taient dans la maison, le petit orphelin sauta de sa couchette 
et vint pieds nus, tout en pleurs, dans la chambre mortuaire. 
On voulait l’en éloigner, mais il protesta et il dit naïvement : 
« Je veux aider à pleurer. » Il commença de bonne heure, il aida 
toujours à pleurer et à souffrir.

A peine sorti de la première enfance, Xavier fut envoyé 
à l’école. Elle était dirigée par un de ces bons vieux magis- 
ters dont le dévouement égalait l’honorabilité. Avec les nou
velles lois scolaires si restrictives de l’enseignement religieux, 
le type est moins commun de ces anciens maîtres d’école qui, 
bien, que laïques, ne laissaient pas d’inspirer à leurs élèves une 
foi profonde et s’efforçaient, par leur conduite et par un ensei
gnement moral basé sur le catéchisme, de faire de leurs élèves 
plutôt des chrétiens convaincus que des demi-savants orgueil
leux et incrédules : il en existe cependant encore quelques-uns.


